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Anaïs, on parle beaucoup
du manque de neige.
Qu’en estil à Ostersünd ?
« Il a neigé dimanche der
nier mais le vent a soufflé
pendant la nuit et il a plu
pardessus. Ça a donné un
ensemble plutôt compact.
En somme, c’est de la neige
de printemps. Mais bon,
tous les jours, ça change.

Vous avez profité du
transfert de l’Ibu Cup
d’Idre, où il manquait de

neige, à Ostersünd pour
faire une répétition
générale avant le début de
la coupe du monde. Quelles
ont été vos sensations ?
Pas les meilleures. Par rap
port à l’an dernier à la même
époque, je ne suis pas au
point physiquement. Je ne
suis pas encore comme je
devrais être. Bien sûr, il y a
aussi le tir.

Quel est le problème
au tir ?

A ce niveaulà, c’est carré
ment inconscient. Ce n’est
pas palpable, comme si l’on
d e m a n d a i t à q u e l q u ’ u n
pourquoi il a peur du vide.
Là, c’est un peu pareil. J’ai
mis le doigt dessus, je dois
régler le problème.

Dans l’ensemble, comme
qualifieriezvous votre
préparation ?
Un peu en deçà mais je ne
suis pas négative. Je sais que
l’hiver est long et qu’il y a
beaucoup de courses à dis
puter.

Ce début d’hiver à chercher
la neige sans cesse, ce
n’était pas trop difficile ?
Pas tant que ça. En octobre,
nous avons fait un stage
s o u s l e t u n n e l e n n e i g é
d’Oberhof. Ça nous a permis
de reprendre le contact.
Alors quand nous sommes
arrivés à Ostersünd lundi
dernier, on a tout de suite

été dedans.

Médaille d’argent en relais
aux mondiaux, 25e place au
classement de la coupe du
monde, installée en équipe
de France, la saison
dernière a été riche pour
vous. Que visezvous
cette année ?
(Elle réfléchit) Vous me con
naissez, je n’aime pas trop
prétendre à quelque chose
de précis. Ce qui est sûr, c’est
que la 5e place l’an dernier à
Po k l j u k a , c ’ e s t qu e l qu e
chose qu’on a envie de revi
vre. Le bouquet, tout ça...
Aussi, l’an dernier, partici
per au relais féminin a été
un vrai régal. J’espère donc
en faire un maximum.

Puisqu’il est question
de relais, comment vit
le groupe France ?
Très bien. Il y a les décep
tions des uns, les joies des
autres. C’est une équipe
saine, chez les garçons et
chez les filles.

Au fil des années,
avec l’arrivée de jeunes
biathlètes, la concurrence
est de plus en plus forte. Et
vous occupez une place très
convoitée. Comment la
conserver ?
Ça fait deuxtrois ans que je
p r o g r e s s e b i e n c h a q u e
année et je n’ai aucune envie
de régresser, ni t’atteindre
un plateau. Perdre ma place,
c ’est une des c hoses qui
m ’ a n g o i s s e l e p l u s . M a
place, je ne l’ai pas volée.
Alors je veux la garder. Et
pour ça, je sais ce que je dois
faire ». 

Propos recueillis par
Jean-Philippe Cavaillez

Un jour après les garçons, Anaïs Bescond et ses partenaires
retrouvent la coupe duMonde àOstersünd avec l’épreuve
individuelle. L’occasion de faire le point avec la biathlète
morberande...

BIATHLONBIATHLON OUVERTURE DE LA COUPE DU MONDE AUJOURD’HUI À OSTERSÜND

« Cette place, je veux la garder »« Cette place, je veux la garder »
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L’an passé, la Jurassienne a
pris la 25e place du classe-
ment mondial. Pour mémoire,
elle était 55e en 2009/2010.

« Ce n’était pas du grand ‘‘Nanass’’ »
« En ce moment, Anaïs est un peu moins bien que ce qu’elle a été
pendant l’été et pendant l’automne, analyse le responsable de
l’équipe de France féminine, Lionel Laurent. Le week-end dernier,
en Ibu, ce n’était pas du grand « Nanass » mais cela lui a permis de
se décrasser. Elle avait besoin de se rassurer, notamment au tir.
Mais elle n’a pas eu de chance car c’était la tempête. Mais cela a
eu quand même du bon. Aujourd’hui (mardi, NDLR), elle a fait un
très bon entraînement. Je suis optimiste ».

L’œil de Lionel Laurent

Coupe du monde
Jusqu’au 4décembre : Oster
sünd (Sue)
911décembre : Hochfilzen
(Aut)
1518décembre : LeGrand
Bornand (Fra)
78 janvier : Oberhof (All)
1115 janvier : NoveMesto
(RepTch.)
1922 janvier : Anterselva (Ita)
25 février : Oslo (Nor)
1012 février : Kontiolahti (Fin)
1318mars : KhantyMansiysk
(Rus)

Ibu Cup
1011décembre : Ridnaun
(Ita)
1417décembre : Obertilliach
(Aut)
78 janvier : Forni Avoltri (Ita)
1114 janvier : Bessans (Fra)

1112 février : Canmore (Can)
1516 février : Canmore (Can)
712mars : Altenberg (All)
Compétition
internationales
2026 février : championnats
dumonde juniors àKontiola
hti (Fin)
29 février11mars :mondiaux
seniors àRuhpolding (All)

Courses nationales
2930décembre : champion
nats deFranceauxContami
nes
78 janvier :biathlon challen
ge aux Tuffes
2829 janvier :biathlon chal
lenge cadets àPrémanon
2526 février :wintermini
biathlon minimesàMetabief
31mars1er avril : champion
nats deFranceàBessans

Le calendrierSur le pas de tir

Lazzarotto vante
le crescendo
Installée depuis deux semaines
à Bessans en attendant d’en
découdre ce week-end, la San-
claudienne Juliette Lazarotto
estime « avoir bien encaissé »
la préparation de cette saison, la
première en juniors. Ses objec-
tifs ? « Les mondiaux juniors à
Kontiolahti (Finlande) bien sûr »
où « elle donnera le meilleur ».
Puis elle est consciente d’être
en pleine phase de perfection-
nement et veut progresser pas
à pas : « Je préfère tourner bien
en France que de faire 60e en
Ibu à l’étranger », dit-elle.

« Les températures
ne permettent pas
de garder
ou de fabriquer
de la neige »
Cette phrase signée Christophe
Vassallo, membre comité techni-
que de l’IBU, cité dans l’Equipe,
résume la situation au Grand-
Bornand à quinze jours de
l’étape française de la coupe du
Monde (15-18 décembre). Tou-
jours pas le moindre flocon à
l’horizon et l’Ibu a même décidé
de repousser sa visite de con-
trôle, initialement prévue hier,
au 7 décembre. Dans un com-
muniqué rédigé hier, les organi-
sateurs, qui attendent la neige
cette fin de semaine, se disent
« confiants » : « Tous les scéna-
rios sont étudiés pour anticiper
l’évolution météo et nous per-
mettre d’être réactif à la moin-
dre chute de neige », explique
ainsi Yannick Aujouannet, direc-
teur du comité d’organisation.

Fillon-Maillet
voit loin
Junior première année comme
Juliette, le Grandvallier Quentin
Fillon-Maillet a lieu aussi goûté
à une nouvelle préparation.
« Plus de muscu, plus
d’heures », tandis qu’il avait
choisi l’an dernier de changer sa
manière de tirer. Si le Jurassien
a bien sûr les sélections IBU et
les mondiaux à Kontiolahti dans
un coin de la tête, il se fait
défenseur de la patience :
« Comme disent les entraîneurs,
notre préparation, c’est pour le
long terme ».
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